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Dans la forêt si connue du petit chaperon rouge, le loup n'avait pas succombé à ses blessures 
contrairement à ce que tous les conteurs racontent. Le loup s'était réfugié dans un recoin de la forêt 
peu fréquenté. Il y eut un jour où une belle louve vint à sa rencontre, 
un an plus tard elle eut une portée de six petits louveteaux. Malheureusement, un hiver froid et glacial 
s'installa dans le nord de la France là où se situait la forêt. 
 
Les parents nourrissaient et réchauffaient leurs petits mais rien n'y fit, cinq des six louveteaux 
moururent dans cet hiver si rude, les parents étaient déboussolés. Ils se dirent qu'il fallait s'occuper 
plus que jamais du louveteau restant. 
 
Les années passèrent, le louveteau grandit. Ses parents, eux, vieillissaient, bientôt il fut plus fort et plus 
vif qu'eux. Son père au sinistre passé mourut, sa mère le rejoignit au ciel quatre mois plus tard le 
louveteau n'avait pas de mal à se nourrir mais il était triste. Il se demanda aussi pourquoi ils n’étaient  
jamais allé dans d'autres parties de la forêt. Curieux comme il était, il décida d'aller dans la forêt plus 
profondément ! Et sur un sentier qui menait à la ville, il croisa six petites filles tout de rouge vêtues qui 
se promenaient en chantant et en trottinant. Il décida de rentrer. 
 
Les descendants du petit chaperon rouge vivaient en ville. La descendante du chaperon vit sa vie 
tranquillement mais sa grand-mère mourut, elle se maria et eut six petites filles, elles lui ressemblaient 
comme deux gouttes d'eau. Mais le lendemain de la rencontre avec le loup, alors que les six petites 
filles traversaient la route, une voiture lancée à pleine vitesse les percutèrent de plein fouet ! Seul la 
petite dernière survécu et s'en tira avec une jambe cassée. 
 
La petite ne faisait que pleurer la mort de ses sœurs. Le loup qui dormait à point fermés fut réveillé par 
les pleurs de la petite, il s'approcha et l'observa pendant dix minutes. Touché, le loup s'approcha de la 
petite fille, malgré toutes les recommandations de sa mère envers les loups elle courut (en boitant) 
vers lui et se blottit contre son ventre pleurant à chaudes larmes. Le loup gêné, qui n'avait jamais eu à 
faire à un humain, resta comme ça de longues minutes. Au bout d’un moment, une femme qui passait 
vit le loup et la petite fille, elle cria un grand coup ! Elle prit un gros bâton et rua le loup de coups pour 
le faire fuir. Le loup grognait mais la dame ne pouvait pas savoir qu'il ne lui voulait pas de mal. Elle prit 
la fille dans ses bras et courut vers la ville, le loup triste qu'on le traite de la sorte repartit vers la forêt le 
cœur lourd.  
 
La dame emmena la petite fille à la mairie et signala au maire ce qu'elle avait vu. Vingt minutes plus 
tard, la mère qui avait été alertée arriva en pleurant, elle prit sa fille dans ses bras et elles pleurèrent la 
mort de ses sœurs. 
 
Deux ans s'étaient écoulés, la petite fille avait maintenant 9 ans. Alors qu'elle se promenait en forêt, 
elle vit un loup, sur le coup elle eut peur à cause des recommandations de sa mère, puis, elle reconnut 
le loup qui l'avait consolée deux ans auparavant. Elle avança lentement vers lui, le loup resta calme car 
il la reconnaissait, elle était plus grande mais toujours cette odeur de fraise mûre. Elle s’accroupit  près 
du loup, il vint blottir sa tête sur ses jambes, elle le caressa  un long moment. Puis elle partit en lui 
disant qu'elle reviendrait  le voir. 
 
 
Tous les jours pendant un mois, elle vint le voir tous les soirs. Un jour, sa mère vint la chercher pour lui 
dire que le repas était servi, elle vit le loup et cria. Le loup pensa à cet incident qui s'était produit il y a 
deux ans. La fille dit mot pour mot : 
-Je sais que tu as peur des loups mais ils ne sont pas tous mauvais !  
 
 
 



La mère ne voulait rien entendre elle interdit sa fille de sortir dehors. Un soir, le loup vint gratter à la 
porte, c'est la mère qui lui ouvrit, étrangement, elle n'eut pas peur du loup, elle regarda pendant 
longtemps et après tout, elle se dit que lui n'avait rien fait et que c'était son père qui avait eu un passé 
si mauvais. Elle le caressa un long moment puis le fit entrer et lui donna un bout de viande qui restait 
du frigo. Quelle ne fut pas la surprise de Marie (c'est comme ça que s'appelait la descendante du Petit 
Chaperon Rouge) quand elle vit le loup chez elle ! Ils vécurent dans l'harmonie de génération en 
génération. 
 

Zacharie, 11 ans, 6ème au Collège Saint Exupéry à Hellemmes 


